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vcc le dêI'cloppiement de leur intcllignucc ; elle n Cil pour
londement lit religionî, qui les n pris à leur entrée à l'école
et qui ne les n pas quittés u seul jour, s'tu ressant tour f,
toutr à leur iémoire, à leur intelligence, et à leur coeur.

Nos élèves sont sans dotie loin encore d'être desi hommes
instriitsi mais ils ont les conîîtssnles nécessaires pour se
tirer, d'nflaire et pour occuîper h ronrablenIleiet et ut ileniuît
xnîîr la société et pour uinu-mênesié l lit isitiott où h Provti.
lence les nppelle -à vivre lu jour.

Arrivé à cette partie de notre tache, ius al'Iaviis Pl us
qtàu doîtner qurelques explications sur les mo els d'a h osi

tion de ce lilaul d'étude, avaut d'ei mnontrer la realisatiion
dans la distribttion du tmrvail et des leçons de chaque jour.

J.-J. It.APËir.
(A coulanvr.)

si: PAs i . T ir i

Il y a quelques jours, lipplivé contrt uie citre. j einidaI m
jeune garçoi de Plieiâi deq r q iansait i èierIe ébats
des ois4eanx vo>lieant nutour île lui ilaîus la prairie. A la tin, un joli
churdonneret vint se p .Cer r unl poitnier qui etendai es brai-
cies i queltiles pa dle indroit où l'enttai se trouvait, ei il y retsa
sans paraître s Ipercevoir de la piréence dI petit étre qiuo les oiëalil
regardent ordinairement cornue un Imalivasvoiîae. le petit
garçon senblait étonné Le cette impudence et reslai mobile t
mnais après l'avoir examiné peiidnit tue iuiiîiîte ou dcx, cedaut .
un dtes mauvais ininiteti de sa nature, il saisit uue pierre qui etait
à ses pieds, ùt il he prépara a la lancer en se plaçai pour rie [Ia
manquer son but.

( Dêjà il avait, retir.u son bras on arrièro sat4 alarmer Poseau, el Je
pauvre charonneret etait i iîun doigt ic sa perte quatnj tout a voip
enflant sa gore, il fit entnde coimu une fu.se te Saons les plus
mélodieuxn déployant toutei les richesses de son mierveilleux gosier,
et jetant au vent une suite de notes îleiglieus"s. ,îîc premier ,ons
île cette voix ravîssante, le bras de ienii.nt s étai arreté pu a leu
il reprit sa poition naturelle et bîcitotI la pir n hu iii tomba îles
doil1. ,îous continuâmes à eînendrù le chanteur aié, puisn aimes le

îmes prendre soit vol galement, sans se douter du danger gn
avait conur. L-enfant Ilarlit aussi. îîlaiu tout [YvIIif.

n Curieux île Connaître ce qui se pussait dans sîr esprit, je m'ap-
prochai et je lii dendaui<a

.Pourquoi goe lui asi-tu pas lancé ta pierre, mon garçon ? Tu
pouvais le tuer aisément et tui laurais emporté.

L'enfant me regarda dt'uan air inceninin, comme s-il cut suspecté
mes ilittention, et if me dit avec une exprcion moitié de honte,
moitié île clagrin :

- J' nJ tps pu, il cha nt it i bien
Qui pourrait dire que la musiqoue nî'a pas i enicharme Pour adou-

cir les cSurs, ou soutenir que Dieu n' pris créé l iné!odîie pour
éveiller en nous les plus doux sentiments (t pour exciter des éno-
tiens qui nous rapprochent du ciel et des an;ges ? Qut les accents

de la rusique éclatent i l'oreille dni enfant entoardi, et il se ré-
veillera avec une vie et une énergie nativells. aiptes eintenilre une
tonce mélodie à l'oreille d'unl enanait opiitre et vous le eis-irmuue-

rez ;la pierre tonbera le soit coeur et il livienla douile et lîteitif.
Que le matin le silence I l'écolo soit interrompu Pour lat première
fois par le ciant harnoie tic la prière, et les cordas îles jeues
caums seront ébranlées ci ellesi coIiiniueronîit i vibrer pendant le
reste du jour.-Indin.r School Journuîl.
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Saint Basile, qui conne tous les granids 'urivnins de P'aîîtiquité,se plait a puiser ses pensées, ses leçons, et ses runes dans le su.iécoiid deja nature toujiurs si miajestueuse, si toulc-anto, si persua-
sivej saint Basile tracot à ses auditeurs tn trait Vautour filial,

demuinémeaété l'heureux ténoin. i1ais quIls étaient ces
pieux enfaiit ?... C'étaient deux jeunescigogues.

Je me promenais, dit-il, ami ilicu d'un vasle et feitile plaine,
lorsque j'iperçus a loin Un grand arbre, dont la cime M'inclinait
ébraulée par de violentes secousses. Mes yelix, aLIS interrompre
ma marces, uivaient e ondtdations du touillage agité. 'Tout à

coupje vi u dutacher de cetté masse de verdure un, objet confits,
puis un autr. encre A muire qua j'avançais, je ditinugîmuimieux tout cela et bientot je recoliushs deux cigognes qui volti-

gen- té prdues autoardes rameaux menacée d'eue chite prochai-

ne. Pourquoi done, me disis-je, le péril ne les forceij P 1
fait; et quel instinct, Plus piliasant que celui île leur conu at L

ct'mrprim:u leur e.,er, tii un pmiel momnt t ?. Ctomu ej.
ces mîot, je me trouvai prée de l'arbre. De >ùch erti Ui ch
leurs ions puurT battre. Mais avant de rouler à terre, voic j
scène m Ierlvilleuse qu'il in'ollrit douus sn partie la plus élevé

* Dut ieuliei d'un litge lid, se dresait péniblemnt; loultre i.
blante, toute blanel de vide eVeh , une Pauvre mêle cigogne ala ImIain du teps aait Il p0i laiseé qii!.tplumséF p

'erit-elle devenue, a4 l:1 piété e et's iil>ii-e" il'ei %-olé à Nit seCu,L'arbre l'atirait vintnrnniee et briisee dans su chut.. M ais elcoura'é
pr leule.n vig:elnes qui la preaient viveîiî'î le -
.anver, elle rI',il lam ale peu de tlir e qui ui reain,
îteg u ai de jduîîîîuî. Ii., appsiyu sur It inn de t-1 1 valii, il

va soutenlîie lkier le: airs pai leur iIoiee endsýe.'
Qu ece spec le tai touclati t. Quelle leçot pur p

1 .' '. 0i amn !airmuun ulion, pas à roir,x ai î elIi.
siois a lI iIles e du nos viunparent tilnie a- îtanlce é
reusileent î tItrte par ces jeunes àigne hir vielle inr

is vous aimabiejeune e, vosî ai'»e.z pas besoi, i'nl n, sèe ,
qie Pen voîu cite uin pareil veliffle pour vous potter a lA hI!aI.q-ir

n Voile ileq plinniies i Ci tuSd votre ligq'. DIu)ce di tolite lesqlI'.
huîî-m dit wu r vi de P? pra, vOuS Voentzous cnprens e q
doit aillr votre dévuimenitnt pour un pour line ilère si îtîi:êî

do ru econaian ),)0e le voire ainour. Vus oui ti-ép L d4
aprtès avo u Pnoire de me 'igugues 0 !f j r
lait aitan . -Jornl d'Vducaio de B oru
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fe'i'ain, riiit aîsi sur iilie e iiil j ra l était eI'rV2p-
illeý .u e n r l'esprit deis enfants

Pendanît nia llo etarrière cmmune n e itutr jaI varl
imeit rmarque ladidrviinee a quikte ce les eha,
des desiv ,.es dt le ltit âge, ntlre ceux qui hriee'îvaient o ulan!
dai leur iunille, et ceux vqui iei reCevaieInt pait. Chez lu- pie
Iier.. j'ai conI-l.ié les faits ysitvalts :-lo. 11s sont meilleur iec.
teurs, il-ecellent dans I..proiuOeivîation et 12nii'reîîlielt tltceniai;e.
mntliii mien ce qu ils iceit. '20. Ils Onut une î'tilleuue oitlho;îlpl.r

ei di[i Sslit les. filii aviec lI - et4 (laî< e ilt p ciiili. âci. l:i
Ilegi ièient vii dvii fois moins de tep (111e l us uies une colmi-

sauce pmtiiquo le ail gèo-ruph a, par li raison foule c5imple, que le
journalt leur rend ifaînîlivers la siîtillitii île î eIi Palties alu gIs.
tie, les iiiiîir, les di versns nations et les lrincipaux éremen q

S'y- îî I'î l ) l. lis li- g ille lel hui i eur s izaumni iîsi,
Ce 1Ilqueii vient ulails la presse unle vt. t dC tIluts s erts de coms*
positionîs depuis le style bail es alnnice pIltu'al1 discoiimr l
plus ea"ique ci le lnieuxélaboré d'un c oelaniorateur ou drh

i'i'IN(q'%iii cm 4111sui 1rEdislIîsn1t.

L'activité d'ttii iV'orIga llpio se néceEiairemuu naction r
Cette vérité nous muent! Idesaireieit à ce priiirepc' ioiidimentà! év
léuilcation 'ociile, savoir qu'ou ne doit jumiisu îpphlîliquirr hliomuile à m

d'études à lit fuiisi lion veuît qu'il reusse dans chLumu.: Lis pi
Sopliiu <ut déjâ -oul-vcnt répéte cette manime tmuui je doute que Ici 1'

soniino:iles ur lulles ils l'ont fondée Vaillent cette belle o erleo
þbraiologfrlîe (tila d îIeontre jisgn'à ltvideeî ,avoir que PI

ia mntuer s orce iunî l organe il faut .8 dimouî nuer deai Ies uure

L'hstoire rend l'holume pliti prudent la iodi.1 le rend iI spiriitl
les nathênaiques plis pnétrani ;la hlibloiisoph naturerle plus Pr, fond,

li mîoral. plusi érieux it plus réglé ; lai rhétorique et la dialecique 1lIe
contentieu.x t plus fort dans laL dispute; en u filet la le4ctir tia li
fortm cri maurs.

Toeses cires ne sont qiunles traenietteirs ucise nces ou île îws*f
lour individualité dllisantit toujours; selon les lois de lit nature, dlval)i
Il grand intérît des générations à venir. Le Cliriet lui-lloelî nous li
anioncé lorsque, prenant un pe:it enflînt et l'ayalt uibrassé, il dit
Quiconque reçoit un enfant en mon nomîl mie reçoit. Soonyeo lei

serviteurs des tvnipE liconnius, non par com 1 me lu mîertenaulret l'eseclt
q taseniasaiçuit pierr sur pierre por laiss!r sur le table die dsct l

norno pyrmid , l'énlgnie sans nom; soyons comne lourier chrétîra
e fteinis ge, qui tlevt avec e dn iare l

doôit lit eligioîî a iii3llm-é les divines beauîtés. Il çisetltla jie rou OiC ur!I
an fîtbus i rins, éqollýlt des,î Cicu de nrriiiU5~


